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Titre - Les problbmes g6ntSrau.x de la musique populaire en A5rique noiree 
Sommaire - L'urique noire o H r e  au muaicologue un gigantesque 

terrain de recherches,non seulment pas  1"teadae et la di- 
versite de: ses- territoires,mais aussi par  ltiatensit6 de sa 
vie sonorer 

Ceme ci se manifeste sans effort apparent en toutes cis-. 
constances et fait en quelque sorte,partie ïntdgrante de son 

, existence. 

En vivant au contact d e  la nature encore vierge,son peu- 
ple a ccmserv6. w e  sensibilit6 qui le rend Btrangement sdcep- 
tif am phhomènes vLbratoireB.Aussi,est-ce parmi les nombreux 
problèmes que posent @es derniers,que dans des conditions ex- 
ceptiomelles,il est possibze d16hdier la matière l a  plus vi- 
vante de  tonte musique,le son.- 

Nos recherches, entreprises afin d'obtenir m e  documenta- 
tion m&sZcograplzique suffisamment a'b;orrdante,semblent prouver 
qu'un lien uni-t.1'hommeI8. la matiere p a r  une loi bien comue en 
physique sous le nom d rECHEiLSB HA.RW3iJIQUE.Xn effetples innombrables 
gammes des airs parfois fozt oomplexes,recueillis au coem de la 
bmousse appartiennent - bien qu'aucune connaissance scientifique 
n'ait penetre ce pays - ik une progression math&"ique,source na- 
turelle &e sons,$. laquelle viennent puiserp instinctivement les 
sentiments humains,qui se trouvent ainsi matérialisés.  

Ces gammes ou modes,come autan$ de couleurs,var&ent suivant 
Xes caractères des tribus,des races,apportant par leur richesse 
et l eu r  personnalit4 m e  appréciable contribution 1 ' 6 m d e  scien- 
tifique de l a  musique populaire universelle, 

Développement -I La musigy est si 6trsitement liée & l'&me de l'Africain 
qu'elle est pour ainsi dire associ.de B sa pens6e.Chacun sait en 
effet,que les langues BABTOU par  exemple,enrichissent leurs vo- 
cabulaires de sons musicaux,d * o u  leur vient cette appe l l a t ion  de 
LMGUïZE3 A TORS, 

Ceci est tellement vrai qu'une phrase parl6e,d6pouill6e de son 
articulation - et n'ayant de ce fait que le son e t  le rythme com- 
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me moyen d'expression - powrra i t  83ze encore comprise, 

Les exemples nombreux ne sont plus & c i te r ;de  conversations 
lo in t a ines  ou abandomant 1 'encombrant mécanisme des m o t s , 1  ' ingi-  
gene s'exprime uniquement sur une syl labe portant loin,conune I1E ; 
e t  aussi l e  langage des tambours,des s i f f l e t s  ou des cornes,qui - 
bien qu'une controverse a i t  dw6e pendant longtemps ce s u j e t  en- 
t s e  linguistes - ne l a i t  gue reproduire ce phénombrme naturel  de l a  
prdsence de SONS MUSICAUX dans l a  langue. 

Bous avons pour notre p a r t  &, l ' appui  de c e t t e  th&se,un vocabu- 
l a i r e  de p r e s  d e  2,000 mots exécutes sun les. -bambo;urs de b o i s  de 
l'OUBAHGU3: ; un qutre s u r  l e s  s i f f l e t s  du Logone - Tchad - e t  - &in de prouver que l a  chose est bien l e  f a i t  d'une gdnérali t6 - 
de  nombreux exemples gra"aticaux,dont differevlts systèmes de nu- 
d r a t i o n  notés  en QUBrSmGU1,au TpCHAD,au GABQ1,au C W R Q U B  e t  en N I -  
GERIA. - 

La  preuve e s t  acquise , i l  ne s'agit pas quand il e s t  question de 
Langagee ex6cut6s sur l e s  instrumenta,d*une sor te  de procede? acous- 
t ique  conventionne1,mai.s bien de l a  reproduction f i d è l e  d'une pr&- 
sence musicale dans l a  pensee africaine.  

lqous al lons v o i r  coment ctette presence - qui v i en t  i c i  appuyer 
L'idBe que l'homme awai t  ahmt6 avant de par le r  - va s*épa;nouir 
 sou.^ la forme de ce que nous appelons tJHusiquett. 

Ces voix e t  ces  instruments qui semblent avoir conservé l e s  pre- 
miers accents de  lfhormne,ne vont pas s e  borner 8. échanger des i d d a s  
d 'ordre pratique.La ;joie,la douleur,les r i t e s  vont l e u r  donner des 

l s ions  nouvelles e t  o f f r i r  au ehencheur un domaine plus  vaste,  
C 'es t  a i n s i  que nous avons constat6 dans l a  majeure p F t i e  des 

cas - en comparant l a  graphie musicale d'une phraset1PARLEBtt& c e l l e  
de l a  mbe  phrase~lCRAliCTBStl - quhm l i e n  comun sous l a  forme deune 
courbe(tautef'oia plus prononcde e t  p lus  vivante dans l e  second cas) 
u n i s s a i t  le langage h l a  musique. 

I1 en e s t  de même peur l e a  instruments qui o n t  eux aussi l e u r  
**pa~18'ret l eu r f~chan té" ï , s i  bien qu' i l  mous a toujours ét4 possible 
de t raduire  l i t t6ralement  l e u r s  airs,- 

, 

Une p a r e i l l e  i n i t i a t i o n  nous a ouvert des portes insoupçopnées, 
c a r  bien entendu en dehors du fait courant d'une chanson jouée sur 
un violon par exemple,nos instruntents a f r i ca ins  peuvent improviser 
en se  $Taisant comprendre o u  t e n i r  un rô l e  dans une cér6monie quel- 
conque * 

CPest d a s  ce8 conditions,gue nous avons pu obtenir  l e  sens d t  
une ce'r6monie f é t i c h i s t e  ou l e  so rc i e r  m6tamorphosé en chien de clhas- 
se - a f in  de p i s t e r  l ' e s p r i t  du mal. - brandit  h chaque main m e  elo- 
che de b o i s  dont l a  diff&rence de soas e t  l e  rythme exprime l e s  idées 
symboliques des mgmes cloches que I t o n  attache aux chiens au cours 
d 'me  chasse vér i tab le  a 

temps ua tambour de peau,tenu p a r  un acolyte du fe t icheur  



encourage de sa "voixtt ce dernier,tandcís qu'un groupe de hochets 
tfchuchotent"leurs impressiona. 

La  scène bien qutapparement f o l l e  e t  sauvage pour un profane 
e s t  ea r é a l i t 6  métimleusement ordonn6e e t  s i  e l l e  entre  dans une 
phase nouvelle,toute ce t t e  matihre instrumentale t iendra son r81e 
comme autant d 'acteurs.  

L'exploration de ce monde sonore nous rdseme cependant encore 
bien des surpr ises ,car  s i  les TOBS l inguis t iques  ont w e  influen- 
c.e sar l a  musique,ils . sont  insuf f i san ts  gour expliquer l a  valeur 
des nombreux modies e t  l e s  accords scrupuleusement respectés des  ins- 
truments dont l e s  Bchelles peuvent a t te indre  m e  vingtaine de notes, 

Une a t t en t ion  pa r t i cu l i è re  nous a permis de cro i ra  q u ' i l s  se  rat4 
tachent tous & l a  seu le  source da v ibra t ion  ex is tan t  dans l a  nature 
q u i  e s t  lWXELT1E HATEWIOHIQUl3,loi bien comu en physique. 

l e 1  chant se composera dies notes: SOL,SIb6mol,D0,RE9MB,l que nous 
reconnaitrons aisément come harmoniques dB son fondamental:D0, 

Tel accord reproduira rigoureusemen-b les SODS 6,T8€i t9  e t .  I O  du 
son i n i t i d .  %E;- ou l*un e-t l ' a u t r e  suivant l e s  principes m % l e  e t  
fenelfe  -vo ix  grave e t  haute - trouveront l*essence  même de l e u r  
expression dans l e s  harmoniques &LBS de deUr fondamentales. 

Ces constatat ions sont d 'autant plus troublantes qu'en face d rune 

Une expl icat ion pourrai t  8 t r e  envisagée par l a  prdsence d 'intruments 

t e l l e  perfection,aucun h6ritage sc ien t i f ique  n ' e s t  mettre en &i- 
dence * 

qui  - come les TROltrIP%,S par l a  rdsomance de  l e u r  colonne d 'a i r  ou 
ItARC? HUSICA3 v 6 r i t a b l e  sonomètre - auraient pu imposer wa quelconque 

. étalon s.onore3t43t.x devo= nous plutôt c ra i r e  qu'un sens inné perme$ 
aux compositeurs africains,de It jouer" suivant s o n  Qtat  sur l e  c l av ie r  
des ondes de l a  nature, 

Anticipation peut s t r e  , m a i s  aussi psobl&me. 
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